
LIS SUITES D'UN COUP DE CHAPEAU 

C'était S0U3 la République de 1848 et quel­
ques mois après la naissance de co gouverne­
ment; l'ordre était à peine rétabli dans la rue, 
i l régnait surtout dans les villes populeuses un 
esprit de révolte que les autorités républicaines 
avaient bien du mal à réprimer. M. le préfet 
de la Gironde éiait enfermé dans son cabinet 
avec le commissaire de police d'un des arron­
dissements de Bordeaux. 

«Permettez-moi , monsieur le préfet, dit le 
commissaire de police, de vous faire observer 
q i » vos renseignements sont bien v a l u e s . 11 y 
* » Bordeaux beaucoup de jeunes gens 
blsnds, minces et âgés d'environ vingt-deux 
sua. S i encore vous pouviez me dire quelle 
est au juste la profession de ce jeune 
homme ? 

— Je pense qu'il doit être cordonnier, répon­
dit le préfet; du reste, il est rare qu'il ne passe 
pas tous les dimanches sous ma terrasse vers 
cinq heures, c'«st-à-dire au moment où j e m'y 
promena.Plaçai prés de 1k un de vos agents avec 
ordre de filer le jeune ouvrier, qu'il verra me 
saluer en passant. 

— C'est entendu, monsieur le préfet.répondit 
l e commissaire de police. 

— Une, fois, dit le préfet que vous connaîtrez 
le nom et la demeure du jeune homme, vous 
me 'as ferez connaître, sans agir autrement. 

Recommandez ;\ van agents de ne pas ÎMoiétar 
celui qu'ils filtront. .le suis sur 1)110 c'est un 
brave'garoon qui me salue partout où il m'aper­
çoit t-ovit simplement parce qu'il a la bossa «lu 
respect envers l'autorité, 

— C'est une bosse rare à Bordeaux et ailleurs 
répliqua le commissaire. Ce brave garçon me 
ferait plutôt l'effet d'un jeune vaurien qui, 
n'ayant pas la conscience tranquille, espère 
écarter les soupçons en affectant des allures 
ultra-respectueuses, 

— Nous verrons bien, dit le premier magis­
trat de la Gironde. 

Trois jours plus tard, le commissaire de po­
lice venait dans le cabinet du préfet faire son 
rapport. 

— Vous aviez deviné juste sur tousles points, 
dit-il, monsieur le préfet ; votre jeune homme, 
qui est ouvrier cordonnier, a prés de vingt-
deux ans et s'appelle Victor Roblot. 11 habite 
avec sa mère, qui est veuve et moitié infirme, 
une mansarde située n" 17, de la rue Sainte-
Catherine. Malgré sa petite taille et son air peu 
robuste, Roblot a l'étoffe d'un soldat ; il n'a 
échappé à la conscription qu'en sa qualité de fils 
unique de veuve. 

Tous ceux qui le connaissent, s'accordent à 
dire le plus grand bien de ce jeune homme. Il 
est laborieux, sage, économe, religieux. Vous 
n'êtes pas la seule autorité qu'il salue. 11 honore 
de ses coups de chapeau M. le général de divi­
sion, M. le général de brigade, Mfjr l'Archevê­
que, M. le commissaire central, la douane, la 
police et la gendarmerie. Ce brave garçon a, 
parait-il,sur le respect dû à l'autorité des idées 
particulièrement rares chezlesouvriers en temps 
de République même en tout temps. L'amour de 

Roblot pour sa mère fait l'admiration du quar­
tier. 11 parait que ce pauvre garçon se prive de 
tout pour soigner madame Roblot. 

— Je vous remercie, monsieur le commis­
saire, répondit le préfet ; le reste est mon af­
faire. 

Pendant que le premier magistrat de la Giron­
de s'occupait des faits et gestes de Roblot, le jeu­
ne cordonnier tout en achevant dans sa mansar-
deunepairede bottines, travaillait à résoudre un 
problème difficile. 

Etant donnés cinquante-cinq francs do recet­
tes, il s'agissais de savoir comment on solderait 
soixante et dix francs de dépenses. Après avoir 
réiléehi, Roblot ne vit à son problème que deux 
solutions : recourir au crédit chez sa boulan­
gère ou porter ses habrts du dimanche au Mont-
de-Piétô. Il se décida pour la première solution 
comme étant plus facile à cacher à Madame 
Roblot ; avant tout, l'honnête garçon ne voulait 
pas inquiéter sa mère. 

Roblot s'apprétaità se rendre chez Mme Mau­
dit, la boulangère, lorsque la porte de la man­
sarde s'ouvrant livra passage à un grand et 
magnifique valet de chambre, vêtu d'une su 
perbe livrée blanc et or. 

— C'est vous qui vousnommez Victor Roblot, 
n'est-ce pas, dit l'important personnage. 

— Oui, monsieur, répondit Roblot, très-sur-
pris de cette visite. 

— Alors, rendez-vous aujourd'hui, a une 
heure, à l'hôtel de la Préfecture ; M. le Préfet 
veut vous parler. 

— Mais, monsieur, dit le jeune homme, ne 
vous trompez-vous pas? il y a à Bordeaux plu­
sieurs personnes du nom de Roblot. 

— Je suis envoyé au n- 17 de la rue Sainte-

Catherine, chez un jeune cordonnier appelé 
Victor Roblot. 

— C'est bien moi ; mais qu'est-ce que M. le 
préfet peut me vouloir? Je suis un ouvrier pai­
sible et je ne me mêle point de politique. 

— Tranquillisez-vous, répondit en souriant 
le valet de chambre. Quoique naturellement M. 
le préfet ne m'ait pas fait ses confidences, je j u ­
rerais que la politique n'est pour rien dans 
votre affaire. Autrement on ne ferait pas tant 
de façons pour vous prévenir et on eu charge­
rait un autre que moi. Je vous répète que 
M. le préfet vous attend à une heure. Soyez 
ponctuel : mon maitre n'aime pas à perdre une 
minute. 

Ce ne fut pas sans éprouver un assez vif 
battemement de cœur que Roblot entra dans 
le cabinet du premier magistrat de la Gi­
ronde. 

Le luxe qui régnait dans la pièce et l'attitude 
du préfet eussent suffi à l'intimider. Le haut 
fonctionnaire étant sur le point de faire une 
visite officielle au général, était en grand cos­
tume et l'épéeau côté. 

— Eh bien ! jeune homme, dit le préfet, 
d'un ton sévère, c'est donc vous qui vous 
permettez de me saluer partout où vousm'aper-
cevez i 

— Oh ! M.le préfet,s'écria Roblot. j e croyais 
bien faire, soyez sûr que j e ue voulais pas vous 
offenser. 

— 11 parait, continua le préfet, que vous 
saluez également les autorité» judiciaires, ecclé­
siastiques, militaires, maritimes et civiles. Est-
ce vrai ? 

— Oui,monsieur le préfet, mais j'ai l'honneur 

de vous le répéter, j e croyais bien faire et être 
dans mon droit. 

— Vous avez parfaitement le droit de me sa­
luer, mon enfant, dit le préfet en changeant de 
ton. A llieu ne plaise que j e m'offense de votre 
hommage, au contraire! Votre coup de cha­
peau, précisément parce qu'il est spontané et 
volontaire, m'est plus agréable que quantité de 
courbettes forcées et officielles pour ne pas dire 
plates et hypocrites. Je suis sur quo les autres 
fonctionnaires que vous avez salués pensent 
comme moi. Maintenant je désirerais savoir 
comment vous sont venues ces habitudes de res­
pect. 

— Mon Dieu ! monsieur le préfet, elles me 
sont venues toutes seules, dit Roblot. Pour­
tant, ajouta-t-il, le catéchisme n'y a pas nui. 
L'abbé Toupinier en nous expliquant le qua­
trième précepte du Décalogue : tes père et 
mère honoreras, nous a dit, assez souvent 
pour que je l'aie retenu, que ce commande­
ment oblige à honorer non seulement nos 
parents, mais nos supérieurs spirituels et 
temporels. C'est depuis ce temps que 
j'ai contracté l'habitude de saluer les auto­
rités. 

— Et vous avez bien fait, mon enfant. Je suis 
sur que les camarades vous ont raillé et même 
blâmé. 

— Oh ! répondit Roblot, si on voulait écou­
ter les camarades ! . . . 

— On ferait des sottises, n'est-ce pas, au lieu 
de se conduire en honnête garçon et en chrétien. 
Parions d'autres choses.L'ouvrage va-t-il; faites-
vous vos petites affaires ? 

La figure du jeune ouvrier s'empourpra. Ce 

fut en balbutiant qu'il répondit qu'il ne se plai­
gnait pas. 

Le haut fonctionnaire était trop bien ren­
seigné pour être dupe de oet honorable men­
songe. 

— J'espère, dit-il, quu vous ne refuserez pas 
ma pratique ou celle de ma famille et de mes 
gens. Je vous autorise à mettre sur vos réd^-
nic^ et vos factures : Victor Robiot cordonnier 
de la Préfecture. Cela, j e suppose, ne vous 
nuira pas. Comme il vous faut quelques avances 
voici un billet de mille francs pour acheter du 
cuir. 

— Mais, monsieur le préfet, dit Roblot, les 
larmes aux yeux, j e n'oserai jamais . . . 

— X'ayez aucun scrupule. Je ne suis pas as­
sez riche pour faire un cadeau de mille francs 
même à ami. Ce n'est qu'un prêt que je vous 
fais là. Vous me rembourserez par petites 
sommes et à intervalles éloignés. 

— Mais si j e venais à mourir i 
— Je vous regretterais sincèrement. Est-ce 

qu'on meurt à votre âqe ? Adieu.jeune homme, 
ou plutôt au revoir. 

M. le préfet de la Gironde avait raison. Le 
titre de cordonnier de la préfecture, aidé du 
billet de mille francs, ne nuisit pas à Victor Ro­
blot. Ce fut le commencementd'unejolie aisance 
qui finit par devenir une belle petite fortune. 

J. G. 

A V I S A U X SOCIÉTÉS —Les sociétés qui 
confient l'impression de leurs, affiches, circulaire 
et réglementa à la maison Alfred Reboux, rue 
Neuve, 17, ont droit à l'insertion gratuite dans les 
deux éditions du Jcurnal de Roubaix. 

On reço i t dams l e s bureaux 
d u J O U R N A L D E R O U B A I X 
d e s a n n o n c e s e t inser t ions d e 
t o n s g e n r e s , pour t o u s l e s 
j o u r n a u x du N o r d , d e P a r i s , 
d u r e s t e d e la F r a n c e e t 
d e l é t r a r g e r , sans a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e p r i x . 

IMMEUBLES 
A V E N D R E 

TISSAGE m AMOIE 
AVEC M A I S O N D'HABITATION 

A L O U E R vastes bâtiments 
voûtés et bien éclairés, 1,000 mi­
tres de surface,trois étages.à louer 
par lots ou en totalité, avec force 
motrice, pour en jouir do suite, 
situé rue de la Rondelle. — S'a­
dresser chez M. Edmond Browaeys-
De Geyter, rue Saint-Maurice, 83. 

21785 

ESTAMINET ET ÉPICERIE 
à céder de suite. Conditions très 
avantageuses. — S'adresser nie 
Fourcroy, 13. 21830 

O'EMPLGi 

velooemen, pour en­
treprendre la représentation de 
nos célèbres bicycles de suretè. 
Sans dépôt, au besoin. Boni es 
remises. Vélocipèdes de première 
qualité. Nous recommandons à 
tous les veloeemen notre nou­
veau cataloge. Northern Athle-
tic Compagnv, Market Street. 
Manchester. 21833d 

Etude de M» PRÉVÔT, notaire 
à Suippes (Marne). 

ADJUDICATION VOLOMAIRE 
En l'étude et par le ministère 

dudit M» PRÉVOST, notaire, le 
dimanche 16 mars 1890, à 2 heu­
res du soir, 

D'UNE 

FILATURE 
SISE A SUIPPES 

Comprenant : 
1» Sol d'une superficie de 1,987 

mètres carrés; 
2« Construction en très bon état, 

à usage de filature de tissage: 
3» Maison de maitre d'un loyer 

de 500 fr.; 
4° Deux logements d'ouvriers; 
5« Et le matériel servant à l'ex­

ploitation, composé de : 
Une machine à vapeur Corliss 

(25 chevauxl neuve, une bonne 
machine verticale (20 chevaux) 
pouvant remplacer la première; 
préparation pour 4,000 broches, 
20 métiers à filer, un tissage de 
134 métiers environ, un atelier 
de serrurerie garnie, deux chau­
dières dont une semi-tubulaire, 
dynamo et accessoires pour l'éclai­
rage de l'usine. 

Pièces de rechange et ferraille 
à prix d'experts. 

Disposition permettant une fa­
brication supérieure. 

(Marque Demandre) 

M t s e - s \ - p r i x ftO.OOO f r 
Adjudieation sur une seule en­

chère de 100 fr. 

S'adresser pour tous renseigne 
menu et pour traiter à M« PRÉ­
VÔT. 2 21750 

Ineib.es à louer 
A LOUER de suite une jolie 

l f l K A I f située 2, rue des Fleurs, 
M A l u v i l comprenant 3 cham­
bres, salon, salle à manger, veran-
dah, jardin. — S'adresser 31, rue 
du Qrana-Chemin. 21803 

OX DEMMDË A LOIB 
••smlsMWBBmnt d e ?.<MM» 
m è t r e * » avec f o r c e m o t r i c e 
pour tissage mécanique. — Pren­
dre l'adresse au bureau du jour­
nal. 21827 

A L O I ! K R présentement 

Lie jolie Maison de rentier 
AVEC JARDIN 

rtw Charles-Quint, n* 2ft 
S'adresser mima rue, n< 28. 

2031» 

A LOUER DE SUITE0*" VENDRE | 2*J" 
1» Belle m a i s o n d e m a î ­

t r e , Grande-Rue, n° 138, façade 
15 mètres, grande salle à manger, 
i salons en communication avec 
une vaste vérandah, cuisiue, buan­
derie, y grandes chambres dont 5 
S l'étage, nouvelles peinture» 
partout intérieurement et exté­
rieurement, grand jardin dont 
S0 mètres façade, rue Piene-dc-
Roubaix, entre l'Ecossais et le 
n» 5. Loyer 3,200 fr. Ott're d'y 
faire porte-cochere, remises et 
écurie, sans nuire au jardin. 

2" Belle m a i s o n d e m a i ­
t r e , nouvellement peinte et ta­
pissée de 10 mètres de profon­
deur, rue Pierre-de-Roubaix, 
n» 7, la façade sur jardin a 
12 mètres ainsi que tout ie jardin. 
3 salons, otl're d'allonger celui 
sur jardin d'une vérandah à cons­
truire, cuisiue et dépendances 
diverses, neuf chambres dont sept 
garnies de grandes armoires, 
grand calorifère chauffant toute 
la maison, riche salle de bains 
complète. Distribution d'eau par­
tout, et diverses caves. 

3° Un a t e l i e r ou m a g a s i n , 
tout rez-de-chaussée, 11 mètres 
de façade, n" 09, boulevard O.im-
betta, sur 26 mètres de profon­
deur. Au besoin on poserait une. 
porte-eochère. 

S'adresser au n» 05, boulevard 
Gambet'.a. 21512 

1\? M LA DIRECTION D'J JOURPil 
adresser les lettres en répensa 

titiis bien aujc initiales indiquées dans 
i*nw\nee. Kxcmple : F.S. 4t),bureau du 
JOUBMA.L DE H R O U B A I X . lAnioum 
11° ) De l* sorte, la correspondance est 
remise ou réexpédiée fermée à l'inté-

Une femme d'un 
| ig* mûr, très re-

cuminandable, demande place chez 
personne seule ou ménage sans 
entants. — S'adresser rue Lacroix, 
222, Roubaix. 21190 

DETTES M M F M M E S 
Le sieur Jules VANHAMA1K, 

tisserand, demeurant à Mouveaux, 
a le regret de prévenir le public, 
qu'à partir de ce jour,il ne recon­
naîtra plus les dettes que pour­
rait contracter sa femme, Alphon-
sine BLANCHK. I1838d 

U1II)| Al .leune homme, actif, 
L.tll Lwl instruit, connaissant le 
dessin, apte à la composition, sa­
chant la chimie, demande emploi. 
Références de premier ordre. — 
Réponse à ftfr L. H., Hôtel Mat-
ton, (iraud'Plaee. 21701 

CMTRE-MAITIlS^re^: 
On demande, pour ie dehors, un 
bon premier contre-maître de tein­
turerie eu laine peignés et Aies 
pour bonneterie. Excellente* réfé­
rences exigées. — Repoaas au 
bureau du journal, aux initiales 
F. C. T. 2WB6 

CESSIONS 
Cabinet de M. J. MONTAIGNE, 

receveur de rentes, rue Solfé-
rino, 310 bis, Lille. 

A CÉDER 
1 o i n n i c r i e d e g r a i n s e t 

d e q u l n e a i l l e r i e , dans la 
ba"b"'i« de Lille, avec chevaux 
et Toiterse. aV llaires annuelles 
55,Uw n-. Prix 3,000 fr. 

E p i c e r i e , à Lille, faisant 
40,000 fr. par an. Remise deman­
dée 4,000 fr. 

Après fortune, et poureausede 
santé, f a b r i q u e d e p l â t r e , 
S Lille, jouissant d'une bonne ré­
putation. Reprise modérée. 

C o m m e r c e d e e h i i u s s u -
r e s , dans grande ville du dépar­
tement, bénéfices nets annuels 
14,000 francs. Reprise demandée 
10,000 fr. 

F a b r i q u e d e c h i c o r é e , 
en pleine activité, a Lille. Reprise 
modérée. 

S'adresser de 2 heures à 7 heu­
res de l'après-midi. 21797 

a rtëni /R u n m a K a s ' n d'épiceries 
A v'fil'lift et chaussures, dans 
une belle maison à usage de tout 
commerce, magasin, salle a man­
ger et cuisine d'un coté, et deux 
salons avec vérandah de l'autre. 
— S'adresser 32, rue Daubenton, 
à Roubaix. 21829 

AVIS D I V E H S 

PRÊTS I»'\lïfiE.\T •" «- j ; ; : 
longues échéances. (Rien à parer 
d'avance). Prompte solution. Dis­
crétion. S'adresser au Directeur 
de la Caisse Financière, 113, rue 
Mange, à Paris. 21729 

ni iTTPC M">« Frédéric HOEFS, 
IlIi 1 1 fl0 née Clémence DL-
QUENNOV, demeurant chez ses 
parents, rue Watt, a l'honneur 
d'informer le public, qu'elle n'a 
jamais fait de dettes et espère ne 
pas en faire à l'avenir. 21SIÏ7d 

(T DU GAZ DE ROUBAIX 
l>oiir l ' é c l a i r a g e 

IE i n i r n m i & LA FORCE NOTRICI 
I>«'s b e c s à «;axilu système 

SiijEjç donnent, avec une n o t a ­
b l e é c o n o m i e , u n é c l a i ­
r a g e s n p é r i r u r à celui qu'on 
peut obtenir avec les meilleures 
lampes à pétrole. 

Des lyres c o m p l è t e s , avec 
réflecteur en opale, se vendent au 
prix de 13 francs et au-dessus. 

L a m p e » à r é c u p é r a t i o n 
d e tous* l e s m o d è l e s c o n ­
n u s . 

H o t e n r N à g a z . C h a u f T e -
b a i n s . A i l c k e l a g e de toutes 
pièces. 

S'adresser à la Succursale, rue 
Saint-Georges, 14. 19343 

y|Tm On demande à em-
jll 1 prunter 4,000 fr. à 

six pour cent. Garantie hypothé­
caire à proximité de Roubaix. — 
Ecrire au bureau du journal, aux 
initiales El. S. 85. 21700 

Maison spéciale pour l'entreprise générale 
D E S 

RÈGLEMENTS DE CONVOIS 
ET TRANSPORTS FUNÈBRES 

64-66, RUE DE L'ALOUETTE, R O U B A I X 

wmm AVEC LUMINAIRES DEPUIS 10 FRANCS 
C O R B I L L A R D S depuis 1 5 fr. 

NOTA. — La Maison informe l,;s familles qu'elle se charge, 
I s a n s d é p l a c e m e n t a u c u n p o u r e l l e s , de la dé­
claration du décès a la Mairie, de la cérémonie religieuse, 

| de l'ouverture de caveau, de l'achat de terrain, des exhuma­
tions,du transport des corps en France et i l'Etranger. Pour 
les transports venant de l'Etranger, chapelles ardentes pro­
visoires pour le dépôt des corps. Sur demande, on se rend à 

| domicile. 
La Maison se charge de la distribution, à domicile, des 

J lettres mortuaires et d'obits aux conditions suivantes : 
Sous bandes, avec adresses, a S f r . l e m i l l e ; sous 

I enveloppes, avec adresses, 3 0 f r . l e m i l l e -
Adresse télégraphique : Courlot, Roubaix. 21165 

SHAKOS MAGASINS DU 

Printemps 
NOUVEAUTÉS 

Envoi gratis et franco 
du catalogue général illustré 
renfermant toutes les modes 
nouvelles pour la S A I S O N 
d'Été, sur demande aili-anchie 
adressée a 
MM JULES JALUZOTtC" 

P A R I S 
Bontégalement envoyés franco, 

les eenan tuions de tousles tissus 
composant les Immenses assor­
timents mais Dlen spécifier les 
genres et prix. 
Cxailiuau FBIICS i urtir « 3 5 Irai» 

2175i 

certaine 
et radicale 

de la BUER1S0H 
GOUTTE ET RHUMATISMES 

P A U 

l'Elixir An t i rhumatismal 
DE CH« PETIT, 

Pharmacien à Roux (Belgique) 
Médail si d'oraux Expositions 

35 ans de succès. o i 'r . le flacon 
Dépôt à Mouscron, pharmacie 

PHILIPPART; à Tournai, phci« 
BUREAU, rue Royale. 20639 

VIN DE PEPTONE 
« C H A P O T E A U T , Purmicien 1 Paru . 

La P e p t o n e es t le result.it J e la digest ion de la 
v i a n d e de bœuf par la pepsine c o m m e par l 'estomac 
l u i - m ê m e . On nourrit ainsi l es malades , l es conva­
l e scent s et toutes p e r s o n n e s a t t e i n t e s d ' a n é m i e p a r 
é p u i s e m e n t , d i g e s t i o n s d i f f i c i l e s , d é g o û t d e s 
a l i m e n t s , f i è v r e s , d i a b è t e , p h t h i s i e , d y s e n ­
t e r i e , t u m e u r s , c a n c e r s , m a l a d i e s d u f o i e 
e t d e l ' e s t o m a c . —DEPOT : Toutes Pharmacies. 

W 
2107 

SIR8P PHÉHIQUE 
d e V I A L . . P h ' à P a r i s 

Combat l e s m i c r o b e s 
o u g e r m e s des m a l a ­
d i e s de poitr ine, r é u s ­
s i t m e r v e i l l e u s e m e n t 
dans l e s T o u x , C a ­
t a r r h e s , R h u m e s , 
B r o n c h i t e s , G r i p p e , 
E n r o u e m e n t s . 

. DEPOT : Tout», Ph»rmtoin . 

ItClIIlAPIQlIRaltEPiQiR 
les cartons d'armures, remplace 6 ouvriers 

F. MENNECKE 
PARIS. 22, Rue Baudin, PARIS 

2132-1 

Nonvelle Encre éleclri que àopier 
SANS MOUILLAGE 

Simple, rapide, économique 
H n i t i è m e d e b o u t e i l l e O f r . 9 0 
Q u a r t d e b o u t e i l l e 1 IV. 1 ."> 

OO H e m i - L i t r e :t 
L i t r e 5 f r . O O 

Librairie du Journal de Roubaix 

PEINTURES, DÉCORS, VITRERIE 
E N TOUS G E N R E S 

Fabrique de persieones mouvantes dites Jaloosifs 
D E TOUS SYSTt .MKS 

FORCE MOTRICE POUR LA FABRICATION DE CLAIES 
p o u r S e r r e s , Y é r a n d a h s e t F e n ê t r e s 

VENTE EN GROS ET DÉTAIL DE MAILLONS ET CROCHETS 
P O U R C L A I E S 

MAISON GYRÉ-LEBRUN 
F o n d é e on I N 19 

82, Rue de Lannoy, 82, ROUBAIX 
MOULURES POrR CADRES, encadrements, frlaees, nrroirs Blaees 

fabrique de plahqoM de propreté pour pones, rosaces, pr«Tnre«, 
trous de ciels et trous d'olive, v 

nu» , T.n-i: w n n , verre raye et poli, etc. - Jalousies caambranlées 
le vent, claies a biseaux se «montant n coulisse-; et remplaçant la 

inc perl'i>r>) et toile métallique; claies 
marquises, jardina d'hiver, rotondes; 
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jalousie; jaloi 

faTjusi^s'v/iiitienn 
, lanterneaus 

<•%• MELROSE TCV-
^ R E G E N È R A T E U B ** 

favori des 

CHEVEUX. 
l e MKLBOSE rend poiitivnmtnt aux ehavcnz 
g r i l et M a n u leur couleur de première jenneaee 
e t enlève les pellienlee. En flacons de deux 
prandeure, prix très modiques.—Chez les Coiffeurs n 
Parfumeurs. Dépôt: a6 Rue Etienne Marcel (ci-
devant 9a Bd. Sebaitopol), Paris. 

HORTICULTURE-FLORICULTURE 
lf~ Jules WILLEM 

H O R T I C U L T E U R , rou te de Tourco ing 
Ouvrira Samedi prochain H .Mars 

UN MAGASIN DE FLEURS 
7, RUE DE LA GARE 

Bouquets et Couronnes en tous genres. Grand assortiment de Fleurs coupées. Spécialité de 
Plantes fleuries et Ornementales. Corbeilles, Surtout» de table, etc. 5J178Ô 

COGNAC RICHARD 
est h meilleur et le plus recherché 

P R I X D L J L I T R E : 3 fr. S O 
D é p d t u n i q u e A K o n b a i i t 

Mme A L F R E D M E S S I A E N 
75 , RUE DE L/OMMELET 

Ligueurs et Vins garantis purs et à des 
prix réduits. 

FROMAGES DE HOLLANDE 
Réputat ion de la Maison 

HENR, DENDIEVEL 
31, Une Saint-Georges, 31 

O U B A I X 

F R O M A G E S dits « Têtes de Maures > 
RECHERCHÉS DES GOURMETS 

en pâte jeune, 1{2 vieille et vieille 

D É P O S I T A I R E 

D'HUITRESDE MARENNES 
EXTRA 

Sl'ECi.YUTi: 

: C A P E S F-IIMS 
C h o c o l a t n D r o n l e r a 19858 

Renseignements sur le service des Postes 
P a p i e r s a ' a t T a i r e s 

. C*;<M l'on entend par papiers d'affaires. — On 
désigne, en général, sous ls nom de papiers d'aiïai-
rss, tontes les pièces, tous les documents manus­
crits, écrits ou dessinés en tout ou en partie, à la 
n a i n , qui n'ont pas le caractère de correspondance 
aetnslle et personnelle. Ex. : les pièces de procé­
dure, les actes de tous genres dressés par les olfi-
ciers ministériels, les lettres de voiture et connais­
sances, les factures, les dillèrents documents de 
servie* des oompagsies d'assurance, les copies ou 
extraits d'actes sous seing privé écrits sur papier 
timbré oa non, les partitions ou feuilles de musi-

3ue manuscrites, les manuscrits d'ouvrages expe-
is isolément. 
Conditions d'admssion des papiers d'affaires. — 

Les papiers ds commerce ou d'atfaires doivent être 
placés sous bandes mobiles ou sous enveloppe ou­
verte st conditionnés de manière à pouvoir ètr* 
facilement vérinés ; i ls doivent, en outre, etra 
gflrsaaht» au départ au moven d* timbres-poste, 
• t a s e o n t s o i r auouns IMtrs'oa nota syaatNQoa-
raotérsd* oorrsspondajioe. 

Maximum do poids de» papier, d'affaires, — Le 
poids rp»iFim"m est do 2 kilogrammes. 

Minimum et progression d'affranchissement de» 
papiers d'affaires. — Le minimum d'affranchisse-
• i sa t est fixé à 25 centimes (port d'une lettre) jus­
qu'à 250 grammes, de 25U gr. à 2 kiloff. on ajoute 

centimes par 50 grammes ou fraction. 
Dimensions des papiers d'affaires. — Il n'est fixé 

aucune limite de dimensions pour l'envoi des pa­
piers d'affaires pour l'étranger. On doit donc rece­
voir à l'affranchissement sous la seule condition de 
poids, des papiers d'affaires, queUe Qu'en soit la 
onaue^r. 

Factures pour l'Oranger. — Les factures pour 
'étranger sont considérées comme papiers d'affai­
res et sont passibles de la taxe minimum de 25 
centimes jusqu'à850 grammes. 
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